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16 juin [1941] 
(…) 
     
    J’ai chronométré. Je ne peux résister plus de trois minutes à la radio de Vichy. Ah ! jamais Etat ne fut plus 
fidèlement représenté. La bêtise sermonne et grasseye à longueur de journée. Rien ne peut donner idée de la 
voix des speakers. Tous ont la même, une voix onctueuse et chantante, qui étale les a, arrondit les o, 
minaude sur les i, mouille les l et les r à vous chavirer le cœur. C’est Tino Rossi du matin au soir. Il vocalise 
sur le travail, la famille, la Patrie, la Collaboration. Il dit « le Maréchal », comme il dirait « mon amour ». 
Les misères de la France sont des sorbets qu’il laisse fondre dans sa bouche. 

(Guéhenno, 2014, p. 171) 
 
	


